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Insolite Ils écrivent au « PapaNoël du
gouvernement »

La listede cadeaux
desburalistes encolère

Montbéliard – « Cette année,
j’ai bien été sage. J’ai payé
mes taxes, mes impôts et
mes charges. J’ai travaillé
plus de 70 heures dans la
semaine pour un salaire in­
férieur au Smic. Je suis un
exemple de sagesse mon
Papa Noël… »

En l’occurrence, le petit
Papa Noël, c’est le gouver­
nement auquel s’adressent
dans une missive non dé­
nuée d’humour les buralis­
tes en colère. Le mouvement
est parti d’Hérimoncourt via
le coup de gueule d’une bu­
raliste remontée comme un
coucou avant de faire tâche
d’huile sur le plan national.

«MonPapaNoël, tu n’es
pas très riche ! »

La nouvelle augmentation
du tabac, annoncée pour dé­
but 2015, associée au projet
de paquet neutre (sans mar­
que) ont fait grimper dans
les tours les vendeurs de ta­
bac. « Au fil de l’année, j’ai
essayé de ne pas trop dire de
méchancetés et de gros mots
visant mes gouvernants po­
litiques. Cela n’a pas tou­
jours été simple car certai­
nes décisions, lois et autres
amendements, m’ont quel­

que peu contrarié », disent­
ils avant de transmettre à
« leur » Papa Noël du gou­
vernement une liste de ca­
deaux.

Ils ne lui demandent pas
« une foultitude de choses »,
seulement des choses « es­
sentielles », car ils savent
que « toi, mon Papa Noël, tu
n’es pas très riche ! » Alors
les buralistes ont ciblé des
priorités comme « une har­
monisation » des prix du ta­
bac sur le plan européen, si­
non « un rapprochement »
avec les prix pratiqués par
les voisins frontaliers : Es­
pagne, Belgique, Luxem­
bourg, Allemagne et Italie.

« Pitié », plaident­ils en
guide de point final, « que
l’on arrête de nous mettre
des bâtons dans les roues
chaque fois qu’un député se
prend pour le sauveur de la
planète, en stigmatisant les
fumeurs et la filière tabac ».

D’ailleurs, c’est tout sim­
ple. Si l’État s’inquiète
autant de la santé de ses ci­
toyens, qu’il interdise le ta­
bac purement et simple­
ment. Oui mais du même
coup, il n’en percevrait plus
les juteuses taxes. Ça serait
ballot, non !

Françoise JEANPARIS

K Ils réclament une harmonisation européenne du prix du tabac.
Photo ER

L’histoiredu jour

55 joursaprès le crash
ÀBart,lestravauxont
débutéhierpoureffacer
lesstigmatesmatériels
laisséssurlapropriété
oùs’estécraséun
hélicoptèresuissele
2octobre.Lecrashavait
faitcinqmorts.

L a main de son petit
garçon serrée dans
la sienne, Loïc Sch­
midt l’avoue hum­
blement : « Oui, c’est

un soulagement. On va enfin
pouvoir laisser derrière
nous ce drame, sans qu’il ne
se rappelle à nos souvenirs
dès qu’on jette un œil par la
fenêtre du salon. » Une fe­
nêtre qui donne sur le jardin
avec, dans son immédiat
prolongement, un hangar
sur lequel s’est écrasé début
octobre l’hélicoptère dont
cinq des sept passagers
(tous chefs d’entreprises en
Suisse) ont péri.

Début novembre, sous
l’impulsion du sous­préfet
de Montbéliard, compagnies
d’assurances françaises et
suisses, entreprises, Direc­
tion régionale de l’environ­
nement (Dreal) et de l’Agen­
ce régionale de santé (ARS)
se retrouvent sur le site du
drame. Tous conviennent
alors que la dépollution est
« la priorité ». D’abord pour
que la famille Fabbro­Sch­

midt retrouve « enfin la sé­
rénité ». Ensuite, parce que
300 litres de kérosène se
sont répandus sur la pro­
priété située sur un coteau
classé en « zone naturelle
protégée ».

Boucle d’oreille en or
La semaine suivante, des

sondages sont effectués
pour déterminer la zone
concernée par la dépollu­
tion. « A priori, il ne sera pas
nécessaire de creuser très
profond. Sous une petite
couche de terre, on tombe
sur de la caillasse », observe
Philippe Stanislawski. Pa­
tron d’une entreprise de ter­
rassement implantée à Bart,
il a lancé hier les travaux de
démolition. Une pelleteuse
est à l’ouvrage pour raser du

paysage ce qu’il reste du
hangar disloqué après le
crash. « Nous trions le bois,
la ferraille et les gravats qui
partiront ensuite en déchar­
ge contrôlée. Quand les
85 m2 de terrain seront à nu,
des experts viendront refai­
re des sondages pour déter­
miner la profondeur de la
pollution. »

Après seulement, l’entre­
prise Stanislawski creusera,
évacuera la terre souillée et
la remplacera par de la terre
végétale : « Même le jardin

des Fabbro sera dépollué.
Un paysagiste interviendra
pour y replanter des fraises
et de la rhubarbe, tandis que
le terrain sera engazonné.
Au printemps, cette famille
pourra profiter à nouveau
des extérieurs. » Coût de
l ’ o p é r a t i o n : e n v i r o n
30.000€ pris en charge par
les assurances.

« Quand l’accident s’est
produit, j’effectuais des tra­
vaux d’agrandissement au
cimetière de Dung. Depuis
là, on a entendu le boum du

crash. Forcément, travailler
là où cinq personnes ont
perdu la vie, ça remue »,
avoue Philippe Stanislaws­
ki, sollicité par la famille de
l’une des victimes décédées
du crash. On lui a demandé
de retrouver dans les dé­
c o m b r e s u n e b o u c l e
d’oreille en or. « J’aurais
aimé aider ces gens frappés
par le chagrin mais c’est
mission impossible. Com­
ment retrouver une si petite
chose dans cette montagne
de gravats ».

Françoise JEANPARIS

K Rue de Chataillon, la pelleteuse est à l’œuvre pour dégager le site du drame. Photos Francis REINOSO

Éducation Pas facile, aujourd’hui, de s’y retrouver dans le touffu programmedes filières de formations proposées
après le bac. Pour permettre aux élèves de terminale de faire leur choix, les lycées organisent des forums spécifiques

Bienchoisir savoieaprès lebac
TROIS MILLE élèves de ter­
minale générale, technologi­
que ou professionnelle ont
été accueillis, hier toute la
journée, par vagues, sur le
campus des Portes du Jura, à
la Petite­Hollande, où se te­
nait Sup’Info Aire Urbaine, le
forum des formations supé­
rieures organisé alternative­
ment à Belfort (UTBM) et
Montbéliard.

Cette année, le pilotage de
cette 18e édition était assuré
par le lycée Viette, qui a mo­
bilisé quelque 350 ensei­
gnants et étudiants en cours
de formation pour répondre
aux interrogations des ly­
céens. Une journée impor­
tante pour tous ces ­on le
souhaite en tout cas­ futurs
bacheliers, qui n’ont plus que
quelques semaines pour
choisir leur orientation et
remplir le questionnaire dé­
dié en ligne.

Découvrir l’Amérique
Or, à ce stade de leur cursus

dans le secondaire, beaucoup
sont encore indécis, hésitant
entre toutes les filières dont
le programme, il est vrai, est
tellement touffu aujourd’hui
que même les conseillers
d’orientation ont eux­mêmes
du mal de se tenir à jour. « Au
fil des ans, les possibilités
d’orientation post­bac se
sont enrichies et diversifiées,
avec de multiples passerelles

entre filières permettant aux
étudiants de changer de filiè­
re et de bifurquer en cours
d’études », résume Nathalie
Garcia, proviseur adjoint au
lycée Viette. « C’est tellement
vaste et complexe, qu’on re­
connaît aux étudiants le droit
de se tromper d’orientation et
de se réorienter dans une
voie qui leur correspond
mieux », ajoute­elle, illus­
trant son propos par cette

métaphore marine : « En
gros, je pars pour les Indes et
je découvre l’Amérique… »

Aussi, ce genre de forum
est­il particulièrement ap­
précié par les élèves, ainsi
que par leurs parents
d’ailleurs, dont certains n’hé­
sitent pas à venir piocher des
informations. C’est le cas de
Mariette, venue exprès de
Dasle, pour s’informer. « Ma
fille est en terminale S au

Viette. Elle viendra cet après­
midi. Moi, je viens puiser des
renseignements complé­
mentaires », indique cette
maman, tout aussi soucieuse
d’aider sa fille à bien choisir
son orientation, que de « ne
surtout pas chercher à l’in­
fluencer ».

Au terme d’une heure et
demie passée sur place ­c’est
peu, certes, mais les lycéens
ont tous bénéficié d’une pré­

paration de cette visite en
amont­ certains y voyaient
enfin plus clair. Comme
William, 17 ans, en terminale
S au lycée Condorcet, à Bel­
fort, ou son camarade de
classe Tom. « Après avoir vi­
sité le forum, j’ai eu comme
un petit déclic », confesse
William, qui serre dans sa
main un prospectus sur le
DUT info­com. Il explique
qu’il aime l’audiovisuel et
que cette formation lui con­
viendrait. Idem pour Tom,
qui partage la même passion
du cinéma.

On leur dit qu’il serait
quand même dommage de
sacrifier leur si beau poten­
tiel intellectuel, eux qui sont
de bons élèves et qui auront
la chance de voir beaucoup
de portes s’ouvrir devant eux,
une fois leur bac scientifique
en poche. Pourquoi ne pas
tenter des études plus lon­
gues ? « Parce que l’IUT, ça
nous plairait », répondent­ils
tous deux en chœur. Ils
avoueront toutefois, un peu
plus tard dans la conversa­
tion, que « les études longues,
ça nous fait un peu peur ». Et
que, finalement, ils vont « ré­
fléchir encore un peu ».

Sachant qu’eux aussi, ils
ont le droit à l’erreur et qu’il
leur serait plus facile d’inté­
grer une filière courte le cas
échéant. Pourquoi se priver
de viser l’Olympe ?

JoséGONZALVEZ

K Trois cent cinquante enseignants et étudiants ont été mobilisés, hier, à Montbéliard, pour accueillir
quelque 3.000 lycéens de terminale au forum Sup’Info de l’Aire urbaine. Photo Jean­Luc GILLMÉ

K Protégées dans les gravats,
des fleurs en hommage aux
victimes du crash.

PSA Sochaux Augmentation de la cadence de production sur les deux lignes d’assemblage à partir du 19 janvier

Retourde330intérimairesen janvier
L’EMPLOI joue au yoyo à
l’usine PSA de Sochaux. Ra­
lentie le 3 novembre avec la
mise en place d’une demi­
équipe et le non­renouvelle­
ment du contrat de 300 intéri­
m a i r e s, l a c a d e n c e d e
production sur le Système 2
(3008, 5008 et DS5) va de nou­
veau s’accélérer à compter du
19 janvier (pour une durée in­
déterminée).

Le carnet de commandes re­
prend manifestement des
couleurs puisque la produc­
tion va passer de 489 à 649
véhicules/jour. Cela va se tra­
duire par l’embauche de 330
intérimaires, l’intérim étant
plus que jamais la variable

d’ajustement pour répondre à
unniveaudeventesdeplusen
plus fluctuant. Même tendan­
cehaussièrepour leSystème1
(308 et 308 SW) qui passera de
52 à 55 véhicules par heure
(création de 40 postes), tou­
jours à partir du 19 janvier.

Ces annonces ont été faites
hier par la direction à l’occa­
sion d’un CE ordinaire. Les
syndicats ont de concert et
aussitôt réclamé « la création
d’un nombre d’emplois né­
cessaire pour permettre aux
salariés de travailler dans de
bonnes conditions » (CGT) ou
« la reprise des embauches
d’OP UEP (1) pour limiter le
taux de précarité qui augmen­

te dans les équipes » (CFE/
CGC). FO affirme de son côté
rester « vigilante quant aux
moyens qui seront mis en pla­
cepourconcrétisercettemon­
tée en cadence ».

Arrêtetrepriseendécalé
La direction a par ailleurs

dévoilé le calendrier de l’acti­
vité prévue pour fin 2014 et
début 2015 avec la tradition­
nelle mise entre parenthèses
de la production pendant les
fêtes. Principale information :
les deux systèmes seront neu­
tralisés et redémarrés en dé­
calé. Le Système 2 sera mis en
sommeil vendredi 19 décem­
bre au soir et ses agents de

fabrication retrouveront leurs
postes de travail mercredi
7 janvier. Quatre séances de
travail sont donc supprimées :
les22et23décembreet les5et
6 janvier, cela en raison de la
fermeture des usines de mé­
canique et bruts. Le Système 1
cessera sa production mardi
23 décembre au soir pour la
reprendre lundi 5 janvier.

La CGT a donné un avis dé­
favorable à ce calendrier car
« les salariés du Système 2 de­
vront récupérer les journées
perdues sans que les heures
nesoientpayées(N.D.L.R. :el­
les alimenteront le compteur
Modulation qui se remplit et

se vide en fonction du chôma­
ge partiel et des séances de
travail supplémentaires). »

« Après la baisse des ventes,
les problèmes des fournis­
seurs, voici un nouveau motif
(N.D.L.R. : fermeture des usi­
nes de mécaniques et de
bruts) pour appliquer la flexi­
bilité », dénonce la CFDT. La
CFE/CGCconstate,etdéplore,
que « les salariés du site de
Sochaux sont de plus en plus
soumis à la flexibilité utilisée
pour s’adapter aux fluctua­
tions du marché ».

AlexandreBOLLENGIER
W (1) Opérateurs polyvalents
d’unité élémentaire de production
(agents de fabrication)

A36 :décèsd’unoctogénaire
aprèsunaccident

Arbouans.­ L’automobiliste,
qui a provoqué un accident
en roulant à contresens sur
l’autoroute A36 lundi (lire
notre édition du 25 novem­
bre), est décédé à l’hôpital
hier.

Le conducteur du petit 4x4
Suzuki, un Audincourtois
âgé de 80 ans, qui circulait
vers Voujeaucourt, avait
percuté une 207 qui roulait
dans le sens Besançon­Mul­
house.

Sur le moment, le conduc­
teur de la Peugeot paraissait
plus gravement blessé. Âgé
d’une quarantaine d’années,
il avait été évacué par héli­
coptère vers le centre Jean­
Minjoz de Besançon. L’hom­
me est depuis sorti de
l’hôpital.

Malheureusement, l’octo­
génaire n’a quant à lui pas
survécu à ses blessures. Une
enquête de gendarmerie est
en cours.

Faitsdivers

Unmonte­chargedéfonce
labalustraded’unbalcon

Belfort.­ C’est un incident
rare qui s’est produit hier
vers 15 h place de la Répu­
blique à Belfort.

Lors d’un déménagement,
une société a déployé un
monte­charge qui a accro­
ché la balustrade en pierre
d’un balcon situé au troisiè­
me étage de l’immeuble qui
abrite le tribunal d’instance.
Cette balustrade, placée à
une vingtaine de mètres de
hauteur, s’est alors brisée et
écroulée sur le balcon, mais
h e u r e u s e m e n t s a n s

qu’aucun de ses éléments ne
tombe dans la rue.

Policiers et sapeurs­pom­
piers sont intervenus pour
mettre en place un périmè­
tre de sécurité. Ils crai­
gnaient que d’autres parties
de la balustrade ne tombent
sur le trottoir ou sur la
chaussée. En fin d’après­
midi, une entreprise était
sur place pour effectuer une
réparation et consolider
provisoirement la balustra­
de.

P.Ch.

K Le balcon a été heurté et cassé par le monte­charge.
Photo ER­LE PAYS


